
L'INDUSTRIE FRUITIERE
AMERICAINE j

L'exportation de. fruits américaiab,
<l'airès le Bui'lettln de Ila Chiambre die
Comnmerce EPrançaise, de New-Yorki, !-'(-st
élev de, 'pendanit l'anmée fiscale lmO-4, à
7.-d13,i3 dollmr, au lieu de 6,935,ffl
'*anîcée précékente, et de 4,125,133 en

19v1-2.
C'elite progression constante est due

autant à l'alppui que le Gouvernement fé-
clérai donine aux agrkIt'beurs, qu'aux
agrlecîlteutt' etax-itêres. Sur l'initia-
tive du Gourvernoment, les diverses ré-
gicmns des Erftts ont élité étudiées au
point de vue de la pro:duction aipfro-
priée'; on a aitsi trouvé que tel! terri-
toire se prête mieux à la ccult'ure de la
pomme. clu raisin, dea la pêcehe, etir. On
a alcors cherché à aidapter les types et
les variétés suivant les; conditions du
sol et du oliima>t, et, pour Meia, le vigne-
ron et l'ar'borieu.lteur ont dûl dépenser
&es année. à ces recherdi., se comp-
te'r les trais, souvrent imnportan'ts, d'a-
<'bat de terraine et de sujets, avant que
leturs plantations aient atteint un âtge
stiflibant pour pouvoir »résenter utne ré-
collce r'émunératrice. Ces donnéus ac-
quise-,, le Gouverntement de l'Un-ion, en
vite d'aider au diévelvtppeient et à la
1crospérité die cette branicihe de l'aegricul-
tucre, s'est efforcé die fournir tons les
renseignemnents relatifs aùx soins à don-
ner aux arbres fruJtlirs et A leurs va-
r1tttés les pilus producti'ves et les mel-
4ncc's. Il a même recherché les situa-
tcon.,; les plus désImables pour l'instalIla-
liont ls vergers, soit en faisant an-aly-
ser lf.s terrains, soit en Insitalant desl
lîccreaiix d'observations climatériques; il

i -' nquiité égW-mcent des conditions
flérc-aires à la maturité ainsi que de

I s<'eoù de fruit devait être cueilli
sot expo SilMrtation à l'étranger. Li

a (-rtin indiqué les meilleureS métho-
d- d-riéservation, soit par le sécbage,

',it ir la mise en boites de fer blanc,
Pli-efin par la fabrication des confi-

l'e - arriver à ce but, le Ministère de
l'A-;;iiirea sous sces ordires tout un

LE PRIX COURANT

LA POUDRE A PATE

"IE AGLE"
Est chaque fois titi gagnant. Elle
se gagne des amis partout où elle
est iptroduite, Essayez titi ordre
échantillon, Nous garant issonts sa-
tisfaction avec chauque paquet.

Demandez-la à votre mtarchîand
de gros, ou écr'ivez dir'ectement à

J. H. MItIDEN
MONTREAL

"SCOTCHl MARCHANT"
SPEQIAL OLO HIGHLAND

WHISKY
est absolumecnt pur et trèc vieux

Seo Il possèéde un bouquet sibvocr-'uu
kD t1GH . délicat qui ne Jeut CctIe ,gaut,

P.ssyte. Il vous donnera satisfaction.

1% - j'en ai l'Agence pour le Canada

A, 0. FISET, Importateur,
1604 Rue Notre-Dame, - MONTREAL.

THE DOWD MILLINO COI
LIMITED.

Manufacturiers de Farines Supérieures, Patente
Hongroise, Cosmos, Forte à Boulanger, Iigh
Loaf, Lily, Avoine roulée, Oatmeai et Cornmeal.
EntrepÔts à O'ITAWA, CAPA( 11TÊ:
Mouline à ONT. 700 Barils de Farine,

Qu'iosi QUE. 100 Barils dI A voine
PAKE.-YHAM. ONT. roulée,

Communicatlonadtrec- 100 tonne de I'rovende.
tes avec

P. P. J. Dernandez nos cotations
O. N. et W. par char mélangé.
C. P.R IL
G. A. R. Lot. de c'bar ou moinrs -0. T. I. Blé, Sarrasiin. ý4 voine,
O, et N. Y. Semences do <2arcëaIes.

Expéditions par Rail Btlé-d'Inde Fé%tes.
ou par Eau. Orge, Micldling..

Bureaux à OTTFAwA et PActA.ONT.:
QUYON et MONTREAL., QUE.; WîyiI'co, MAN.
Bureau d'Ottawa, 211 rite Wellesley.

Telephone 15M3. Butre.au de Montré'al.
436, Batiase du B3oard of Trctde.

état-major clIv is- en Bureaux et qui comu-
prend une div ision il tie " Bureau (le la
Tenxpéîatni.e ",dccî: la forr lion est d'*an-
noirrer le tcmps qu'il va. faire en Vile
dles i 'clts ' ut' aut le dilvision*est le
-Bur eau dk, l'induîstrie des Plantes "

L.es savants qlui la comiposent sont echar-
gés cl'é-,tuýlier, la Vif 's lýlan4les, clans
lents 'e'!attuiis au c' l'agi icîr.l>aîul
tci atres div'isions. il faut notor le fa-
ntectx '' Bureau de Cltiie ''. qui joint
aux iýci vices qu'il rendu à la Douuane l'a-
i:alyte des eri atii. dles v'igrliLs t-i it es

prod><uits. Il y' a uxtc î titi llu'c-eetu (cItai-
gé île l'tucic <<s insectes utiles ou iul-
siblc's, qui pul île dlei citrcitaires a4reis-
s&'ýs aitx feint lers, et aîtx ixitaoic îles (il-

rectement~~ piti~i¾s - Bureau (les
TPerraiins -s'(; ( tipe cl' la laifatitn
et (le la nature dlu slde la rc-therche
<les é1nnsqui y- sont c'onten.us et dle
la cul tuîre' s' ah' diut, tabac s. Lec - Ilit-
m-tait dle Stlats1l(liic '' t-éiinit hus-r's'l
gnemns clu NIliiiistèic e sur lia lr.c'
lion, les <'oicitoîts d]es & ol tes, 1"' tat
et le cdnomnbr'ement (lc animauix de
feirme, les mcarchtés dJatrs les divels c et-
I rc ,, les rapports du s x:nctr'usc -

<'létés uaitiliî. il étudie. tues le'-
Foins (les lays étrangers, o's ffres vi le(s

de''ac esde îrlnis 's r'cn î~

Flule du1 cuieccc les frits de le ivre
cit leuir exportation huors dle 1'tl'cimn.

Av'e.t unep ai e rmlalcle P't tI'aisi

liccnnes inficrîat ior.. l'o'gic'cilti're allié-
ricaine a prcis titi 'itccil4' h tlcc'
ment, et Ihart c'clièrcMnent lapcclitn
fruîi tière, d'even ttc. commenc c nuis le ciis.:cs

Iýuis haut, cunc v'éritall lndcîs'-tc le. extrié-
ntemrent îiîée En 1913 tuii - Etats-
Uinis tint vci'uà po ai'cr ur 2:178.-
ti;- flo!lars dc' luc'mmesi Fcchc s, 4315
c;cîttais de' pcomnmes fraiihc's, 713.8X7 ikli-

Jars cr*achài k <s cécIs,465,3t;7 clolcI!ars
d'mcanges, 3.1 I2.,17 dlilars det p>rutncus,
084,53<' dil'a's dIc' rai-sins, 4.215,0!34 cliii-

lars <le frîci: .- cIives non c-cmn ris clans
ces catégories, ct;2 <liilacs de fruits
mis en eotîset ves, soit "nl boites (le fer-
tîlanv, s-oit e-n pocts ilo terr'ie occ cl1v verre;

soit, en tott pcmur 17,758,11-99 dlollars,-<ccc

près de 89 millions de francs.

Bonjour. Mr. l'Epicier.- Oui, me voici de nouveau «et si tôt. Non, il nie s'agit pas de So-ips aux
Tomates ce voyage-ci. Il s'agit de Betteraves-de Betteraves de Conserve.

Oui, je consens à admettre que la plupart des belteraves de conserve, ne sont pas très attrayantes,
parce que leur couleur est passée, mais cela nie s'applique pas aux Betteraves de Conserve de Simcoe.
L'homme qui met en boites les Betteraves de Conserve de Simcoe a étudié la ciutesîioîî pendant des
années, et il en résulte que les Betteraves de Conserves de Simcoe sont exactement aussi fralches,
aussi rouges et aussi tendres que les betteraves fraîclcetneit arrachées du jardin. Oui monsieur ! rien
de pins beau n'a jamais été mis en boite.

Vous cherchez quelques articles de fantaisie pour la saison (lu Carêuie ? Pourquoi n' avoir pas en
-stock de ces Betteraves de Conserve de Simcoe ?

Si vous videz une boite de Betteraves de Conserve de Simcoe clans un plat <le verre, et que vous les
- - laissiez exposées sur votre comptoir, je suis certain que vous aurez une forte demande pour elles. Tenez,

l'autre jour, un important marchand de gros a demandé un échantillIon de ces Betteraves de Conserve
de Simcoe, et il eni a été ai satisfait qu'il voulait prendre le stock tout entier. Son nont ? Non, je nie veux
pas le dire maintenant, parce que les autres marchands de gros pourraient ne pas aimer. cela ;mais si
vous écrivez à la Canadian Cauners, Lixnited, Hamilton, on vous dira où vous pouvez acheter de ces
Betteraves de Conserve de Simcoe. Mais vous feriez bien de vous dépêcher, car il n'y a eu qu'un faible
empaquetage à cause de la difficulté que l'on a eue pour obtenir l'espèce convenable de betteraves.

Eh bien ! Au revoir pour le montent. Attendez nion prochain voyage, car j'ai des nouvelles
inéressautes pour vous. THE CANNERS' DRUMMER.


